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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un mi¬

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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A bas les Lois Scélérates
Avez-vous lu le discours de Caillaux Y

— Oui. — L'avez-vous compris ? —
Certainement. — Qu'en pensez-vous ?
— Nous disons que le monsieur n'a pas
trop mis de formes pour expliquer sa
conception gouvernementale. Il n'y a
pas d'ambiguïté dans l'expression de
sa pensée. Son langage est clair, net,
même brutal. Il est, cet homme d'Etat,
la réaction qui provoque avant que l'ac¬
tion ne menace. Les ouvriers n'ont pas
epeore crié, que déjà il tonne. Ils ne
font aucun geste ; lui agite sa poigne
comme pour serrer, tordre le cou à quel¬
que liberté, étrangler quelque voix li¬
bre. Le but que poursuit ce dirigeant du
jour, c'est de rassurer la ploutocratie
dont il est. le protecteur, et de faire en
même temps trembler les opprimés.
Réussira-t-il ? — Non : c'est trop tard.

Le tour de force qu'il tente avec les lois
« scélérates » .lui ménage des surprises.
Il n'est pa^ possible que le monde du

\Jky travail laisse faire cette canaillerie li-
bertieide sans rebiffer.
Néanmoins, l'attitude qu'a prise ce

ministre ne manque pas de caractère.
11 ne gaze pas ses intentions, il ne dis¬
simule pas ses projets de réacteur. Si
les lois de 1893-94 ne lui suffisent pas.
il en demandera d'autres. — Bigre ! que
lui faut-il Y
Différant de Briand qui, lui, serait

sorti de la légalité, si cela avait été né
cessaire pour maintenir l'ordre. Cail¬
laux veut rester légal, ultra-légal et
n'écrasera les revendications populaires
qu'avec des lois ad hoc. Des coups de
force : perquisitions, arrestations ; des
coups de feu s'il le faut. Mais pas be¬
soin de. coup d'Etat : opérer avec des
lois, toujours des lois, rien que des
lois.
Il nous semble l'entendre, scandant

ses paroles, dire cette partie de son dis¬
cours : « Il faut que cessent ces mena¬
ces de coups de force, ces tentatives
d'émeute, qu'elles proviennent de la fu¬
reur révolutionnaire ou du fanatisme,
qu'elles aient pour prétexte la crise éco¬
nomique d'un dépaftement, l'affirma¬
tion d'un principe monarchique, la re¬
vendication d'une grève, l'application
d'une loi, la perception d'un impôt ou
même le déplacement d'un fonction¬
naire. »

Ainsi donc, salariés, vous êtes aver¬
tis : il ne faut plus esquisser un mouve¬
ment de mauvaise humeur ; ne plus
manifester le moindre mécontentement

■ de votre situation pénible de travail¬
leurs ; ne plus aspirer à un idéal d'af¬
franchissement social. Vous n'avez qu'à
subir passivement l'exploitation de vos
patrons et à rester dans l'ordre sous les
injonctions de vos maîtres politiques.
Autrement, prenez garde!
Oui, comme dit ce politicien, descen¬

dant des preux du 16 Mai : « Il faut,
gouverner avec son parti. » Ce qui, dans
la bouche de ce mateur de révolte, si¬
gnifie gouverner au -seul profit de sa
propre classe, des privilégiés de la so¬
ciété, de ceux qui vivent sur le peuple.
Et il a bien raison, ce chef de gou¬

vernement, quand il exprime que son
parti, le parti radical, est le fidèle ecn-
tinuateur de ce Tiers-Etat de 1789, de
ces bourgeois qui dirigèrent le mouve-
rtient révolutionnaire à leur avantage,
comme lui dirige présentement la Fran¬
ce à l'avantage de la même classe ;
comme Jaurès'la dirigera demain à l'a¬
vantage d'une classe identique ; et
comme, après-demain, Hervé, poussé
par l'insurrection à la dictature, diri¬
gera à l'avantage de la classe privilé¬
giée du moment, tout en affirmant en
néo-blanquiste, qu'il fait le bonheur du
peuple malgré lui ; comme le faisait la
veille Jaurès et comme le fait aujour¬
d'hui Caillaux et comme l'ont fait les
valeureux bourgeois de 1789-93.
Eh bien non ! Nous autres, anarchis¬

tes, nous nous refusons à croire que le
bonheur des exploités puisse être fait
par ses maîtres, que ces maîtres soient

monarchistes, républicains, socialistes
parlementaires ou insurrectionnels dic¬
tatoriaux. Aussi ne cessons-nous de di¬
re au peuple : « Ne compte que- sur toi
pour faire reculer Caillaux avec les lois
scélérates. » Fais tout ce que tu pourras
pour; arracher tes frères des griffes des
magistrats de la correctionnelle. Ne res¬
te pas indifférent en face du crime qui
se prépare, car une semblable attitude
serait une honte pour tous les travail¬
leurs.

Si les camarades Broutchoux, Du-
mont, Baritaud, Viau, Dumoulin, Sau¬
vage et autres succombent ; si Sené,
Dauthuille, Hervé, d'autres encore sont
bientôt frappés par les lois féroces sans
que l'armée syndicaliste ne se soit- dres¬
sée pour défendre les siens, ce sera une
défaite déplorable, accusant la faiblesse
ouvrière et le manque de solidarité dans
la lutte contre les puissances défensives
du capitalisme.
Ouvriers de toutes les corporations

vous ne laisserez pas faire cela. Il faut
vous entendre, vous unir pour agir par
un mouvement collectif d'action inten¬
se. à seule fin d'effondrer l'édifice d'ini¬
quité bâti à l'aide des lois « scélérat
tes » par l'astucieux réacteur Caillaux.

Pierre Martin.

ÇA VA BIEN,
CONTINUEZ !

Groupe des amis de la « Bataille Syndicaliste »

du 18°. — Jeudi 16. à 8 h. J grande fête de solida¬
rité au profit de la Bataille Syndicaliste. Confé¬
rence par le can-arade Joubaux.
Partie artistique avec le concours des chanson¬

niers révolutionnaires. Parti théâtrale par la
Rampe Sociale.
Orchestre de 20 musiciens. Entrée 0,50. — On

trouve des cartes au libertaire.

Nombre de camarades ont compris qu'un
des meilleurs moyens de venir en aide au
Libertaire, c'était de s'y abonner. Cela nous
a valu l'avantage d'annoncer, la semaine
dernière, neuf nouveaux abonnés. Ceux da
cette semaine sont 16 ; cela fait donc 25
abonnés nouveaux en quinze jours. C'est
un résultat. Continuez, camarades I
Une aide non moins efficace nous est ap¬

portée par ceux qui veulent bien acheter
régulièrement deux ou trois numéros à dis
tribuer, surtout si ces numéros sont pris
dans nos bureaux ou chez un camarade dé¬
positaire, comme le font quelques-uns-
Quant aux souscriptions, elles nous ont
donné cette semaine encore un coup de
main appréciable en même temps qu'un
réconfort, car rien n'est plus nécessaire
que de sentir qu'on n'est pas seul, que
d'autres vous entendent, vous soutiennent,
marchent de cœur avec vous et vous le té¬
moignent matériellemeni..
Il importe, camarades, qu'il en soit de

plus en plus ainsi, afin que notre propa¬
gande acquière une force nouvelle. Ne nous
ménagez pas votre appui, et nous ne ména¬
gerons pas nos efforts.
Puisque nous parlons de bonnes nouvel¬

les, disons que le camarade d'Avray, char¬
gé, d'organiser la partie artistique de notre
fête du 3 décembre, nous prépare un pro¬
gramme tout à fait brillant, et ajoutons
que le camarade Mac dont on pourra
apprécier le talent dans le présent numéro,
devient notre collaborateur régulier
Sur ce, tous à l'œuvre, chacun selon ses

aptitudes ou ses moyens l

OUSCRIPTIONS
Pour le « Libertaire »

Renée Dorient 5 fr. — Tony Gall, 5
fr. — Léon G., 5 fr. — Gasseiii' 1 fr. —

Anonyme. 0 fr. -M. — E. Rivière, 2 fr. — E. J.
1 fr. — M. J.. 0 fr. 50. — B. X., 0 fr. 50, —

Forichon, 1 fr. — Mah'dien. 1 fr. — Régis, 2 fr.
— Un camarade suisse, 1 fr. — Hebdomadaire,
0 fr. 50. — Quittet, 1 fr. — M. Bridol, 1 fr. —
Alf. Charles, 0 fr. 50. •— Sauze, -0 fr. 30. —
Pied noir, 1 fr. — Un admirateur du Libertaire.
0 fr. 30. — Duval, 3 fr.

ki Parlemeateurs
Les polichinelles du Palais-Bourbeux

sont rentrés en scène. Le bon peuple se
presse d'ans les tribunes. Va-t-il puiser
dans ce spectacle un peu plus de « dés¬
affection » ? Voici, en tout cas, ce qu'il
verra, comme le disait dernièrement le
Cri de Paris :
— La désaffection, disait un député

dans le vestibule de la Chambre, la dé¬
saffection, tenez, elle vient de ça.
Et'il montrait un de ses collègues qui

confiait deux personnes, évidemment
venues de province, à un huissier pour
qu'il les fit placer dans une tribune.
— Depuis quarante ans, on peut dire

qu'une moitié de la France a défilé dans
notre salle et nous a vus à l'œuvre. Je
vous le demande, est-ce un spectacle à
nous valoir son admiration ou simple
ment son affection ?
Séance ordinaire : des banquettes vi¬

des, un président qui a l'air de som¬
noler, le ministre qui rigole avec les
membres de la commission. ; ici et là,
quelques députés qui écrivent des let¬
tres : debout dans l'hémicycle, quelques
autres qui bavardent entre eux le plus
joyeusement du monde ; d'autres, vau¬
trés à leur place, lisent leur journal,
lorgnent les femmes des tribunes ; de
temps en temps, un orateur se lève et
dit de sa place des choses que personne
n'écoute, et le lendemain on lit dans les
journaux qu'on a voté ce jour-là des
mesures qui entraîneront une centaine
de millions de dépenses nouvelles.
Il n'est pas un Français qui ne sorte

de la Chambre en se demandant s'il est
possible de confier la confection des
lois à cette classe d'élèves, tantôt tur¬
bulents et tantôt indolents. Aussi, cha¬
que fois qu'un électeur me demande des
places pour assister à une séance, je
lui déclare que je n'en ai plus une
seule. J'aime mieux passer pour une
rosse que lui montrer ce spectacle-là.

IL FAUT EN FINIR

HARDI! LE GAS...

lis ri
d'un soldat aoaretiiste

VAvvenire Anarchico, de Pise, nous
apporte quelques détails sur la révolte
du camarade Masetti, que toute la presse
a signalée. Le fait s'est passé le 30 octo¬
bre. à la caserne du 35° d'infanterie, à
Bologne.
Quelques jours auparavant, le colonel

avait invité les soldats désireux de par¬
tir pour Tripoli à se faire inscrire. Sa¬
vait-on, au .35", toutes les atrocités qui
leur seraient commandées et qui soulè¬
vent maintenant l'horreur du monde ci¬
vilisé contre la galonnaille italienne ?
Toujours est-il qu'aucun volontaire ne
se -présenta- Le colonel dut désigner les
partants lui-même, non sans avoir inju¬
rié furieusement ses hommes,
Ceux-ci étaient réunis le matin du 30,

quelques instants avant d'être embarqués,
lorsqu'un soldat mit en joue le lieute¬
nant-colonel Stroppa, puis tira en criant :
Camarades, révoltez-vous ! Crosse en
l'air ! Vive l'anarchie .! A bas le gou¬
vernement L

Le colonel tomba, frappé à la poitri¬
ne, d'où sortait un flot de sang, et gé¬
missant : Je suis blessé !
Aussitôt maîtrisé — hélas — le cama¬

rade Masetti répondit au colonel Porta
qui l'interrogeait :
— Je n'ai fait que mon devoir. Je suis

anarchiste ; j'ai vengé mes frères morts
en Tripolitaine.
Il va sans dire que toute la presse

immonde de la péninsule s'est mise à dé¬
verser un torrent d'imprécations sur la
tête de notre jeune camarade et qu'elle
réclame pour lui la fusillade immédiate.
Masetti a' néanmoins été transporté à!
Venise pour y être jugé (?) par un con¬
seil de guerre.
A toute cette tourbe lâche et sangui¬

naire du journalisme bourgeois, incapa¬
ble de concevoir la beauté du sacrifice
pour une idée noble entre foutes, rappe¬
lons, pour expliquer le geste de l'héroï¬
que Masetti, quelle est la conduite des
troupes italiennes en Tripolitaine.
Voici ce que dit l'envoyé spécial dé

la Westminster Gazette, un journal des
plus conservateurs cependant

« Environ 400 femmes et enfants ont
été fusillés ; 4.000 hommes ont subi le
même sort. Des mendiants, aveugles et
atrophiés, ont été délibérément estropiés.
Les malades, dont on brûlait les mai¬
sons, étaient abandonnés sur le sol et art
leur refusait même une goutte d'eau. J'ai
été personnellement témoin de ces scènes
d'horreur que j'ai photographiées.

« Le quartier arabe a été envahi par
des soldats surexcités qui, armés de re¬
volvers, tiraient indistinctement sur les
hommes, femmes et enfants qu'ils ren¬
contraient. Les officiers étaient pires que
les hommes. Ces massacres ne sont com¬

parables qu'aux progroms russes ou aux
massacres d'Arméniens.' »'

Ajoutez à ce récit les milliers de tués,;
Arabes, Turcs ou Italiens, les milliers de
cholériques, les bombes lancées par raffi¬
nement de sauvagerie du haut des aéro¬
planes, et osez dire qu'il n'y a pas dans
ces horreurs et dans ces lâches atrocités
de quoi justifier la mise en pratique du
fameux couplet de Vlnterm/içtiaie &
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PROPOS D'UN PAYSAN
»»>

États-Unis d'Europe? Non.
Fédération Internationale des Travailleurs? Oui.

Comme les nègres, les insurrection¬
nels continuent et démontrent aux plus
aveuglés qu'il y a un ahime entre leqr
conception révolutionnaire politique et
la conception révolutionnaire économi¬
que des anarchistes, des syndicalistes et
même des socialistes sincères. 11 n'est
plus question de l'expropriation, de la
grève générale, du collectivisme ou du
communisme, mais bien de Républiques
française et espagnole, de fédération de
Républiques latines un at tendant le dada
de ce grand farceur-de Victor Hugo-;: les-
Etats-Unis d'Europe.
Nous voilà revenus aux divisions qui,

à la fin de l'empire, séparaient les révo¬
lutionnaires bourgeois et les révolution-'
naires ouvriers de l'Internationale. Pour
les j)remiers, la transformation politi¬
que était" le point de départ, tandis que
pour les seconds il s'agissait surtout de
révolution économique, de mise en
commun du Capital Social, d'organisa¬
tion du travail sur de nouvelles bases..-,
toutes choses n'ayant rien à voir avec
un changement de gouvernement et sur¬
tout avec un renforcement des attribu¬
tions de l'Etat.' "

Qn sait ce qui arriva. Les militants
fclan-quistes, plus républicains que so¬
cialistes, contribuèrent largement à, la
proclamation de la République des avo¬
cats On ' connaît les débuts de cette
République, la grande tuerie de m'ai
1871 qui dépasse "en horreur les plus
grands crimes historiques : la Saint-
Rarthélemy, le sac de Béziers, le mas¬
sacre des Jacques du Moyen-Age ou des
paysans .allemands du seizième siècle.
L'engouement inexplicable du leader

insurrectionnel our la .bourgeoisie- ré¬
publicaine,laïque -et. anticléricale n'empê¬
che pas ce fait hors de discussion : les
-républicains, qui avaient massacré, le
-peuple en juin 1818, furent- encore, lors
de la; répression de l'Insurrection com-
iminaliste. du côté des fusilleurs. C'est
à l'unanimité que l'assemblée de . Ver¬
sailles vota des félicitations aux assas¬
sins.
C'est que lés opinions des bourgeois

sont toutes de surface, à fleur de peau
et disparaissent quand leurs intérêts
sont en cause. Rien de plus féroce que
ces, trembléuTS quand le danger oom-
•mérice à disparaître. En outre, la bour¬
geoisie a la, trahison dans le- sang. De¬
puis Etienne Marcel, qui trahit ''es Jec-
ques'et les livra à Charles le Mauvais,
jusqu'aux intellectuels de l'affaire Drey¬
fus, partout et toujours la bourgeoisie a
constamment dupé et trahi le peuple
dont aux heures de péril elle avait re¬
cherché le concours.
'Nous doutons fort que le conseil don¬

né aux anarchistes et aux syndicalistes
espagnols par la Guerre Sociale ait
chance d'être écouté. Le socialiste par¬
lementaire Iglesias, unique échantillon
du socialisme politicien aux Cortès, le
même qui, en 1902, assassina par der¬
rière l'admirable -mouvement de grève
générale des travailleurs barcelonais, en
empêchant par ses ignobles calomnies
les-.Trade-Unions anglaises de leur ve¬
nir, eil aide, peut s'euî so-uscrirc à l'al-
liahce sociale-républicaine ; il la prati¬
que- déjà sur le terrain électoral, c'est
ainsi que ce bon et fervent marxiste en¬
tend la lutte de classe.
Oùant aux anarchistes qui, depuis

1809, luttent avec ardeur et ténacité
contre le Capital et contre l'Etat et qui
ont essaimé l'anarchismc et l'organisa¬
tion ouvrière dans toute l'Amérique la¬
tine, dès Etats-Unis à l'Argentine ;
quant aux.syndicalistes de la Confede-,
racion National dcl Trabajo, qui s'ins¬
pirent dés méthodes de. notre C. G- T.,
je serais bien surpris de les voir s'en¬
rôler sous la bannière des républicains
bourgeois, lis savent ce qu'est la Répu¬
blique, ils savent que, selon le not de
feu Pv v Màtg-all, le leader des répu¬
blicains 'fédéralistes, elle ne peut être,
en tant que gouvernement, qu'oppres¬
sion. et tyrannie-. De Républiques, le
monde en est plein ; on en rencontre de
beaux échantillons au Brésil et en Ar¬
gentine, pour ne pas parler de la Fran¬
ce ; en Espagne, les travailleurs l'ont
vue à l'œuvre, de la, chute d'Amédée de
Savoie ait pronunciarniento- de Pavia ;
elle n'a pas supprimé la torture et elle
a versé 1-e sang ouvrier.
■Canalejas vaut Ma lira. -Le démocrate.

rq.di.cal torture, berne et fusille comme
le conservateur clérical. Seuls les naïfs
peuvent en être surpris. Tant qu'il s'a¬
git de manger du frocard, de contrecar¬
rer les' évêques. de tarabuster p-.i 'cî«-
faire semblant de tarabuster le Saint-
Père, Canalejas marche. L'anticlérica¬
lisme est à certaines époques, sous les
monarchies comme sous les Républi¬
ques, une nécessité gouvernementale.
L'empire, ù 'son déclin, eut Victor Du-
.ruy, aussi ardent -laïcisateur, que Ferry
et Co-mbes. Avant 'Canalejas, la monar¬
chie d'Isabelle la Bigotte avait connu
Mendizabal, qui expulsa tous les mi¬

nes de la Péninsule, et Sagasta, un au¬
tre ministre libéral, avait été condamné
à mort en 1855 pour l'incendie des cou¬
vents.
Mais où Canalejas ne marche plus,

c'est dans la combinaison des révolu¬
tionnaires-anarchistes qui, sans fin ni
cesse, depuis plus de quarante ans,
poussent le peuple à la révolte pour
prendre la terre et les fabriques et abo¬
lir-l'Etat :1a .Main Noire, Montjuich, les
fusillades et le garrot n'ont pu abattre
l'héroïque -et inlassable effort de nos
coreligionnaires. Le Bureau Socialiste
International s'est bien occupé lui aussi,
et on sait comment, du foyer d'anarchie
qu'est Barcelone. Leroux a-réussi un
moment à détourner quelques gobenfs
de la voie révolutionnaire, mais tes
anarchistes ont tenu bon et les travail¬
leurs espagnols ont mérité cet éloge de
Paul Lafargue : « Les 'ouvriers espa¬
gnols sont les ouvriers les plus révolu¬
tionnaires de toute l'Europe. »
Certes, si ce pauvre Iglesias, comme

Guesde, Brousse et Andréa. Costa, trans¬
fuge de l'anarchie, avait réussi à faire
dévier le mouvement dans les chemins
raboteux du parlementarisme, on n'au¬
rait jamais,vu les férdees répressions
qui, à. diverses reprises, ont ensanglan¬
té et déshonoré l'Espagne. Le parti so¬
cialiste p-arlémlemtahre est sciemmje{Mi
ou inconsciemment un.parti de conser¬
vation sociale avec lequel bourgeois ré¬
publicains et monarchistes peuvent- s'en¬
tendre.
Il s'agit donc d'autre chose que de

proclamer la République et le peuple
qui n'a que faire"des donneurs de con¬
seils le sait- bien. Ce n'est- pas' 1-a Répu¬
blique, mais la Commune, qu'il avait
proclamée dans quelques localités, lors
du dernier mouvement révoluSt-ionnai-
re. Quant aux républicains, c'est, une
belle blague de croire qu'une fois au
pouvoir ils no continueront pas Cana¬
lejas vis-à-vis du mouvement ouvrier,
comme Canalejas a continué Maura. Les
ignominies des républiques brésilienne
ci argentine valent, -celles de la monar¬
chie espagnole, et. les tortures de Biribi
ressemblent étrangement à celles de
Montjuich, d'AÏcala del Valle ou de Cu-1-
lera. •

Est-ce à dire que les travailleurs doi¬
vent rester indifférents en présence d'u¬
ne révolution politique ? Ça non ; si
nous répudions la. révolution par en
haut, la révolution à coups de décrets
et de. terrorisme gouvernemental, nous
croyons que le peuple dpit profiter de
l'hostilité de deux partis politiques en¬
traînant une situation révolutionnaire,
pour faire lui-même sa révolution, pour
briser le pouvoir politique de 1a. bour¬
geoisie et empêcher en même temps
l'instauration d'un nouveau pouvoir soi-
disant révolutionnaire, et aussi pour
procéder à l'expropriation, pour forcer
la bourgeoisie par le fer et. par le feu à
renoncer une. fois pour toutes à ses
droits sur la terre, sur les usines et sur
•tout le Capital social.
Violemment anticléricaux, les blan-

quistes ont- pu croire qu'en collant -au
mur un archevêque ou en envoyant
quelques balles aux disciples de l'in¬
quisiteur Dominique, la révolution.était
faite ; les néo-blanquistes s'enthousias¬
ment de laïcité et cle la dispersion
d'ignorantins ; noire appétit est plus
grand.
Nous,voulons la terre et nous enten¬

dons opérer comme ' nos -camarades
mexicains. Nous voulons la, révolution
populaire, l'action directe et spontanée
des travailleurs luttant pour abolir l'au¬
torité en même temps que la propriété,
,et nous comprenons pourquoi les in¬
surrectionnels, grands admirateurs des
révolutions de Salohique et de Lisbonne,
de Hankéou et de Shanghaï, n'aient ja¬
mais consacré une colonne de leur jour¬
nal pour les révolutionnaires mexicains.
Maclero n'est-il pas l'homme des so¬

cialistes ? De quoi se mêlent les huiu-
berlus qui n'attendent pas. ses décrets ?
Laissons aux bourgeois .les Etats-Unis

d'Eurone et occupo-ns-nous de la libre
fédération des travailleurs libres.

Le Père Earbassou.

Chroniaue théâtrale

Malgrévlc temps écoulé depuis les derriè¬
res premières, je -tiens à en dire quélques
mots..A tout seigneur tout honneur; prenons
donc d'abord la,bonne vieille Comédie-Fran¬
çaise, celle où régnait, il y a, encore quelques
mois, le joyeux Jules Claretie, académicien,
on ne sait .pourquoi, et administrateur de no¬
tre première -scène nationale, on ne sait com¬
ment, celui qui comme Brisson a le sourire...
jocondicn. Maintenant qu'une grande réfor¬
me a eu lieu clans la Maison de Molière, le
comité de lecture étant rétabli, les bonnes

1

pièces seront acceptées à l'unanimité et les

mauvaises rejetées avec non moins d'ensem¬
ble. C'est sans doute pour cela qu'on nous a
donné Primerase, avec le secret espoir d'ef¬
facer le pénible souvenir du Foyer, de Mir-
beau, et peut-être d'Après moi, de Bcrnstein.
La nouvelle coqiédie légère de MM. de

Fiers et Caillavet est gentille, pas méchante,,
la psychologie en est bannie, mais en revan¬
che on y trouve beaucoup de « mots ». Mais
hélas! que d'esprit gaspillé. Primerose ne
fatiguera pas le -cerveau de ses spectateurs
et une épidémie . de méningite n'esf pas à
craindre pour les abonnés du Thcatre-Fran-
çais.
C'est une comédie de digestion, -théâtre de¬

mandé depuis longtemps par un public sou¬
cieux de sa santé. Dix badinage, et c'est'tout.
Les auteurs ont voulu imiter Marivaux; il en
reste... l'intention.
Au Vaudeville, Sa Fille. C'est quelconque;

on se souvient avoir déjà vu ça sous une
forme moins littéraire peut-être, mais il y a
déjà longtemps.
Chez Sarah-Bernardt, Le Typhon, pièce

de Melchior Lengyel, adaptée par Serge Bas¬
set. C'est une étude psychologique du point
d'honneur japonais, sous forme dramatique.
Tokeramo, envoyé-en mission en. Allema¬

gne par le gouvernement japonais, devient
apioureux d'une Berlinoise qui le trompe et
cherche à connaître ses secrets; dans un ac¬
cès de colère, le Japonais étrangle, sa maî¬
tresse ; un ami se dévoue et prend le crime
à son compte pour sauver Tokeramo, mais
celui-ci meurt, tué par le remords.
De Max, dans le rôle de T-dkeramo, est

toujours le- grand artiste que l'on sait, et
c'est à peine si l'on se souvient de sa fugue
au concert; il donne toute sa force, et sa
science du théâtre à son personnage. Il est
regrettable qu'il ne soit pas resté à l'Odéon,
peut-être qu'Antoine nous aurait donné l'œu¬
vre complète de Shakespeare avec cet artiste.
Son Marc-Antoine de Jules César nous avait
fait espérer quelques bonnes soirées avec le
Roi Lear, Hanllet, Othello, etc. Ce n'était
qu'un rêve.
Je voulais parler des théâtres de quartier,

mais cette année ils rivalisent à qui jouerait
la piècé la plus Inepte : du vieux mélo, du
vaudeville, et c'est tout. Si avec ça le peuple
n'est pas satisfait, qu'attend-il pour organi¬
ser le chahut?,

EMILE GUICHARD.

La vie chère et les femmes

Broupons-nous toutes!
A Tout augmente », m'a dit la voisine,

je ne sais ce qu'on va devenir. Il y a dé¬
jà longtemps qu'on ne mange plus de
viande à la maison ; 'on se rattrapait sur
les légumes, mais les voilà aussi qui ren¬
chérissent ; je viens de payer dix-huit
sous des haricots. Est-ce que ce n'est pas
une honte ! Quand j'étais gamine, je
me souviens que l'épicier les vendait
huit ou neuf sous ! Quant au vin, vous
pensez bien que c'est du « château la
pompe » que l'on s'offre, et pour le
lait..., paraît qu'on va le payer encore
plus cher ! Je vais être obligée de trem¬
per une soupe maigre le matin pour le
père et les mioches (ça fera éco'SRmie de
sucre en même temps) ; mais la soupe, ça
revient cher encore : pensez que j'ai
payé des poireaux un sou pièce ! Misère !
où allons-nous?
On se le demande en effet.
La paye de l'ouvrier est pourtant res¬

tée la même. Comme on ne peut se loger
plus à l'étroit, faire durer davantage une
paire de souliers, ou mesurer avec plus
de parcimonie le pétrole et le charbon,
il n'y a que sur la nourriture qu'on ro¬
gnera chaque jour davantage ; et, mal¬
gré le dur labeur du père, malgré la mine
pâlote des, marmots qui ont (besoin de
bien manger pour devenir vigoureux, on
diminue l'essentiel, et l'on se nourrit
avec des légumes à bas prix, ceux-là,
parce qu'avariés ou presque !
Les femmes de Paris s'inspireraient-

elles encore de la -résignation chrétienne?
Mieux que l'homme, elles connaissent le
prix de la nourriture, par les combinai¬
sons savantes auxquelles elles se livrent
chaque jour pour équilibrer le budget.
N'ont-elles donc pas mieux à fairè que
de plier toujours davantage l'échiné de¬
vant les affameurs et les accapareurs. ?
, Nos camarades du Nord ont cepen¬
dant donné l'exemple et, si elles ont ob¬
tenu de sérieux rabais- sur les denrées, ce
n'est ni par la douceur, ni par la résigna¬
tion, nous le' savons. ...

La cherté des vivres est une question
qui ne peut nous laisser indifférentes \
il est grand temps d'agir.
Ce n'est qu'en se groupant, en étu¬

diant les moyens de se défendre que les
femmes pourront lutter utilement et con¬
jurer la-famine à. laquelle on nous-ré¬
duira pour peu que cela continue.
Nos camarades voudront-elles prendre

l'init'-tivë oui s'impose ?
Renée Dorient.

Il se lai toujours au Mexique
Deux dépêches officielles de Mexico

annonçaient, ces jours derniers, l'une
l'élection de Madero, l'autre son instal¬
lation à la présidence. Voilà, qui ne
changera guère la situation . politique
du Mexique. Pour faire légaliser une
dictature qu'il -exerçait depuis le départ
de Diaz, Madero n'a eu qu'à procéder
à un simulacre d'élections. Et c'est ce

qu-'il a fait en imposant partout par la
force ses candidats à la Chambre, la¬
quelle l'a « élu », dit-on, à la presque
unanimité.
Aussitôt « élu », un de ses premiers

soins va être de toucher la somme ron¬
delette de 19 -millions qu'il avait récla¬
mée quelques jours avant 1' « élection »
en remboursement des frais engagés
pour la révolution. Frais dont le mi¬
nistre. des Finances Ernesto Madero
(son propre frère) a présenté la -note,
sous forme d'achats d'armes, muni¬
tions, équipement, entretien d'agences
à New-York, Washington, publicité
dans les journaux, etc. Notez que ces
16 millions s'ajoutent aux 20 millions
déjà versés par l'affreux bandit Porfirio
Diaz. Tous ces millions, la dictature,
un portefeuille pour son frère et tant
de gros profits -en perspective, -on com¬
prend que pour celui-là la révolution
soit- faite.et bien faite.
Les éternels déshérités l'entendent

autrement ; aussi la situation révolu¬
tionnaire .n'est-elle pas davantage modi¬
fiée par cette farce électorale. -En fait,
nos -camarades bataillent toujours- ; la
plupart des provinces n'o-nt pas- cessé
d'être en lutte ouverte- ; les grèves, les
guérillas, les- soulèvements populaires,
économiques ou politiques, les combats
entre gouvernementaux -et révolution¬
naires de toutes nuances ne semblent-
pas avoir diminue le mollis du monde.
Nous en avons un aperçu dans les nou¬
velles détaillées qui nous sont parve¬
nues cette -semaine. Ces- nouvelles re¬
montent au 7 octobre et vont jus¬
qu'au 20.
Rappelons encore une fois que nous

n'en pouvons donner ici qu'une faible
partie, qu'elles sont toutes- extraites de
feuilles capitalistes du Mexique ou du
Sud des Etats-Unis, et que, par consé¬
quent-, elles ont dû passer par la cen¬
sure maderiste.

***
On se souvient que le général Zapa-

ta, à peu près maître du Morelos, avait
porté son action dans deux autres Etats,
-ceux de Puebla et d'Oaxaca. Nous avons
dit que les « zapatistes », au nombre
de 3.000 à l'origine, procédaient à l'ex¬
propriation des possesseurs de la terre
et que, t-out en entraînant les popula¬
tions à cette œuvre révolutionnaire au

premier chef, ils. cultivaient et ense¬
mençaient. les terres ainsi expropriées.
On juge de l'affolement du gouverne¬
ment de Mexico.- Aussi" régiments sur
régiments furent-ils envoyés contre ces
révoltés, à grand renfort de mitrailleu¬
ses, de trains blindés et de canons. Une
longue série de combats s'en est- suivie,
pendant laquelle les feuilles madéristes
ont- annoncé que les « zapatistes » se¬
raient exterminés, qu'on voulait en
finir, etc.
Depuis, les « zapatistes », quoique

mal armés pour la plupart, tiennent
toujours. Certains n'ayant que des sa¬
bres, des revolvers, ou de mauvais fu¬
sils, les■« 'rebelles » n'engagent guère
de batailles rangées ; mais leurs in¬
nombrables guérillas, fortement accrues
ces/temps derniers, n'en sont pas moins
redoutables. Voici ce que disent-les jour¬
naux gouvernementaux :
Les révoltés qui -combattent sous la

direction de Emilio Zapata clans le sud
de la République, qui ont commencé,
depuis plusieurs-'mois, à exproprier les
grands domaines du Morelos et qui ont
continué par l'Etat de Puebla,, vien¬
nent de renouveler leurs expropriations
dans l'Etat cle Qaxaca : leur dernière
action s'est portée sur l'hacienda, de La
Pradera qu'ils exploitent eux-mêmes en
ce moment (El Impartial).
Parmi Les .derniers combats contre les

foreps'-fédérales, les plus acharnés fu¬
rent ceux , cle Chuianjïa, Tehuitzuigo,
Aeatlan- et Àxochiàpan.
Des inforipations reçues à la, suite

de la bataille cl'Axochiapan, il résulte
que les forces , cle Zapala sont entière¬
ment maîtresses de la situation dans
les trois Etats du Sud. Le soulèvement
a pris les proportions d'une véritable
révolution. Un combat terrible est -en¬
gagé en ce moment, (9 octobre) et le mi¬
nistère siège spécialement- pour étudier
cette situation. Zapala disposait de
6.500 hommes à Axo-chia.pan. Pendant
qu'il -lanç-ait 5.000 hommes sur les fédé¬
raux, line autre force, de 1.500 hommes
était envoyée sur le liane clés fédéraux,
les coupant ainsi de leur base d appro¬
visionnement, , à Cuernavaca. Zapata
s'est emparé de trois" localités abandon¬
nées par les fédéraux" ; il est virtuelle¬
ment en possession de- Marclos, Pue¬
bla, Oaxàca et en partie de Gircrr-cro,
c'est-à-dire de quatre importants 'Etats.
Le nombre des morts dans le combat
du 7 et de la nuit du 8 s'élève à 400
(The Los Angeles Times).

T ,p tïtpm o. ion v n a 1 d i fc 'b iiLe même journal dit.bien, le. 16 c

« Nous somnjes îniqrmès de "Cuernavaca
que les zapatistes ont été taillés en piè¬
ces clans la bataille de- Tepextlan, qui
l'ut livrée avant-hier-; Zapata a pu-
échapper. Attaqués par le général Fi-
gueroa et par le colonel Blanquet-, les
zapatistes ont perdu 200 blessés, un
grand nombre de morts et de prison¬
niers. » Mais voici plusieurs mois qu'on
annonce officieusement la défaite -com¬
plète, la reddition ou la capture de
Zapata, et celui-ci n'en continue pas
moins à donner du fil à retordre à la-
dictature.
L'objectif de Zapata et de ses -compa¬

gnons consistant à exproprier la terre
pour la remettre aux mains de ceux-
qui la travaillciit et leur exemple étant
suivi par les paysans eux-mêmes, com¬
me -ce l'ut le cas dans- l'Etat de Guer-
rero, -où cette tentative faillit, faute
djarm-es aux mains des paysans, on voit '
toute l'importance de ce mouvement.-
Cela suffit, n'est-ce pas., à évaluer l'af¬
firmation cle -ces leaders socialistes qui '
osent dire qu'il n'y a pas, ne peut pas
y lavoir de révolution d'un caractère
économique, au Mexique.
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Bien d'autres batailles sont signalées.,
Celles-ci notamment : « Plusieurs in¬
formations de Chiapa de Corzo (Etat de
Chiapas) nous annoncent (16 octobre)
que dans l'attaque de la ville par les
troupes fédérales, plus .de 100 person¬
nes ont été blessées et plus de 1.000
tuées, hommes et femmes. La bataille
a duré sept heures. (Los Angeles Tri¬
bune). Dans la bataille de Gorzo, un
grand nombre de femmes (cles Indien¬
nes Chamulas) armées de couteaux, de
sabres ou de vieux pistolets, combat¬
taient héroïquement auprès cles hom¬
mes, les encourageant à la lutte, (El
Impartial.)
Une autre rencontre a eu lieu à Co-

panaola. La ville ai été prise par les fé¬
déraux après cinq heures cle -combat
contre les habitants. A la suite d'un au,,
tre combat qui dura deux heures, à
Goncorclia, la ville fut prise et puis dé¬
truite par le feu. (Los Angeles Tribune.)
De leur côté, les guérillas libertaires

ne restent pas inactives. El Diario parle
d'un combat acharné entre fédéraux et
révoltés à la. station minière du Tigret
(Sonora), où ces derniers sont restés
maîtres du terrain. Les fédéraux accu¬
sent 9 morts, El Impartial signale à
Sanfca-Cecilia (Vera Cruz) une guérilla
poursuivie par deux colonnes cle gou¬
vernementaux. El Diaro parle d'une
autre qui aurait été défaite .dans l'Etat,
de Hidalgo. Il en est -aussi, dans les ■
Etats-de Sinaloa, Durango, Chihuahua.
Dans la Sonora, les « magonistes »

comme disent, les feuilles bourgeoises, à
la grande indignation du camarade Ma-
gon, sont toujours très nombreux, Des
rencontres quotidiennes ont lieu sur
tout son territoire. Les communications
ne permettant-pas à la-dictature d'y en¬
voyer des troupes- en assez grand nom¬
bre,l'autorisation de passer par le ter¬
ritoire américain a été demandée au ,

gouvernement de Washington, et .celui-
ci l'aurait accordée nous apprenti Los
Angeles. Herald. Voilà comment 1-e sinis¬
tre Tal't, l'homme-lige des milliardai¬
res. entend le. respect. de la neutralité,
.Nos camarades vont-ils être extermi¬
nés grâce à cette infamie nouvelle?,
Toule la presse capitaliste l'espère, .

mais nous ne le croyons pas, parce,que
la région, très montagneuse, . offre de ,

■nombreux abris, d'où les camarades 1
PiftiUTont ïenir tète .indéfiniment aux
suppôts du digne successeur du vieux
Caligula mexicain.
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'©autre part, la lutte est loin d'être-
circonscrite dans, la Sonora, comme on'
l'a vu, et nos amis ne sont pas cle ceux
qui renoncent à combattre tant qu'il ■
leur reste clu sang dans les veines.
Ceux de Los Angeles qui les soutien-.

Tient par leur agitation, leurs subsides,
leur parole enflammée, sont dans le -mê¬
me cas. Une nouvelle ambassade vient
d'être envoyée de Mexico auprès des,
camarades cle- Régénération pour les
supplier de conclure lu. paix avec la dic¬
tature, les assurant- que les portes des
prisons, s'ouvriraient aussitôt pour tous,
les libertaires.
Mais nue gagnerait à cela la cause de.

tou's les meurt-de-faim, de tous les es¬
claves de la terre et de la mine ? ont ré¬
pondu fièrement nos camarades.
« Parce que nous serions -en liberté et-!
que nous aurions le ventre plein, les
15 millions de Mexicains qui sont plon¬
gés dans' la misère, ia tyrannie et l'igncw
ranc-e en seraient-ils plus heureux ? Si
les traîtres ont tout intérêt à faire ia
paix, nous préférons, nous, la proscrip¬
tion, le bagne, la misère et la mort à l'a¬
bandon de nos frères déshérités. Jus¬
qu'à ce que ia terre -et toutes- les indus¬
tries soient aux mains des travailleurs,
nous lutterons de toutes nos- forces, par
tous les -moyens,, contre l'exploitation
et la tyrannie. »
Quelle belle lutte, camarades de tous

les pays ! Et combien elle serait plus,
près du triomphe, si -chacun de vous.lui"
prêtait l'appui de sa propagande et do,
-son effort pécuniaire 1
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IMPRIMERIE DE PROPAGANDE
COMMUNISTE

de la Banlieue-Est de Paris
23, rue du Garde-Chasse.— Les LUas. Seine

Dimanche 19 novembre 1911, à 2 heures,
réunion des amis de l'Imprimerie,, au.siège
social, 23, rue du Garde-Chasse;. Les Lilas.

Ordre du jour :
Compte rendu moral et financier ;
Décisions à. prendre.
Tous les camarades s'inléressant à la

bonne marche de l'Imprimerie sont cordia¬
lement invités

N.-B. — Adresser les fonds et la corres¬
pondance à H- Ortolan, 23, rue du Garde-
Chasse, aux Lilas (Seine). — Permanence
tous les jours de 5 h. à 8 h. du soir, '

* *

Une protestation
Le Syndicat des auteurs et yens 'de lettres,

réuni le 27 octobre, 19, rue de Bretagne, en
assemblée plénière.
Affirmant une fois de plus pour fous

les prolétaires !a nécessité de lutter con¬
tre le capitalisme ■ coalisé, et pour le syndi¬
cat, en particulier, celle de combattre sans
merci les exploiteurs du livre, du théâtre et
de la presse, qui avilissent la pensée et l'exé¬
cution artistique,
Affirmant en outre là liberté de la pensée et

l'intangibilité de l'art contre l'hypocrisie bour¬
geoise,
Proteste contre les persécutions qui, en

France et à l'étranger, s'adressent à des pen¬
seurs comme Hervé, à ces militants comme
Viau, Baritaud. Dûment, à de purs artistes
comme Sagrista, -Grandjouan, Poulbot, Charles-
Henry Hirsch,
Et, au moment où, de tous les côtés,

s'aggrave la-lutte entre le passe capitaliste et
oligarchique et l'avenir démocratique, où, con¬
tre la corruption et la pourriture de la Ré¬
publique bourgeoise,, monte en.France-la cla¬
meur du peuple opprimé et affamé, où les che¬
minots anglais arrachent, bribes par bribes,
des lambeaux de concessions à l'aristocratie
financière, où. s affirme ,1a discipline de la dé¬
mocratie . allemande, où les prolétaires' espa¬
gnols, pantelants sous l'horreur d'ignobles tor¬
tures, se recueillent c-t s'organisent), pm les
ouvriers italiens conscients sont peut-être
à la veille de voir s'écrouler un gouvernement
sans.pudeur sous le poids de revers mérités; où
malgré la puissance.des trusts et l'infamie des
procès Mac-Namara, les ouvriers américains
fortifient leur organisation, en vue de la lutte
finale, où la colère des peuples triomphe en
Portugal, en Perse, en Chine, au Mexique, où
malgré lès violences et les assassinats gouver,
naméntaux. la démocratie japonaise est à là
veille de clouer au pilori une aristocratie sans
vergogne, à ce moment historique lo Syndical
des adteuis et yens de lettres affirme haute-,
ment la grandeur et la toute-puissance de l'art
.et fiait appel à l'internationale ouvrière, pour
inculquer , a tous les prolétaires du monde le
culte tlu beau, "saris lequel leur victoire serait
éphémère, et, les inciter à la défense, de la 'i-
bertériTe..penser, de parler et d'écrire qui. seule,
est capable d'instaurer sur des bases inébran¬
lables'^ la société future.

Par ordre, le secrétaire,
H. ANTOINE.

P. S, —'Envoyer tous les ordres du jour et
protestations répondant à -cet appel au secré¬
tariat, 73 rue Sedaine.

Camarades,
par tous les moyens

venez en aide
au LIBERTAIRE

EN PROVINCE
NANTES

La grève de Basse-Indre
Depuis 150.)jours bientôt les métallurgis¬

tes de Busse-Indre sont en lutte pour amé¬
liorer leur sort.
Que demandent donc ces va-nu-pjeds ?

Que leur faut-il à ces bandits pour avoir
déserté l'atelier et résister avec une si
belle énergie à leurs bons patrons ?
Veulent-ils supprimer leurs exploiteurs,

faire la Révolution sociale ? Que non, ils
sont plus modestes. Et malgré le déploie¬
ment de troupes, les manœuvres policières,
les traquenards qui leur sont tendus pour
étouffer leur mouvement, le patronal de
Basse-Indre ne saurait nier ni la modéra:
lion ni la légitimité des revendications de
se.s esclaves.
Quatre francs par jour comme salaire

minimum, et que les vieux compagnons ne
soient pas rejetés impitoyablement sur le
pavé à mesure que l'usine considère qu'elle
a extrait le meilleur de leur corps, qu'ils
ont usé leurs forces pour les bénéfices de
la société Carnaud.
Encore ne s'agit-il pas de vieillards usés

par l'âge, mais d'hoihmes âgés de 10 à
50 ans, vieillis par un travail exténuant,
disproportionné à l'effort de l'être humain.
C'est pour ces modestes revendications

que depuis1 bientôt 5 mois luttent les mé¬
tallurgistes.
Est-ce "cela qui a motivé dans cette ré¬

gion le régime de terreur, du sabre, de
l'arbitraire juridique '? Non, jusqu'alors les
travailleurs de Basse-Indre étaient restés
pour ainsi dire en arrière de toute organi¬
sation- et ce n'est -pas pour ces raisons que
l'on' a établi la (erreur. Ce qui gêne le pa¬
tronat de Basse-Indre, c'est la crainte de
voir se développer, chez les serls qu'il ex¬
ploite, l'esprit d'organisation, de - révolte,
avec lequel il faudra compter demain. C'est
le ' syndicat qu'il faut briser à tout prix,?
c'est' à cela d'ailleurs que le directeur, un
certain Adam, homme ix tout faire du pa¬
tronat, s'est employé'.
Ce misérable qui est la cause du con¬

flit n'en est .pas à. son coup d'essai ; di¬
recteur d'une impartant.?- usine en Russie,
il déchaîna un conflit qui provoqua une
émeute. A Cette (France), ' il -fut la cause
d'une grève qui dura cinq mois. Sa haine
de l'ouvrier est prodigieuse, cet homme est
un vrai danger public.
C'est sur son instigation, que des ouvriers

ont été arrêtés, une instruction ouverte sur
des rapports fantaisistes.
Mais les Adam et ses maîtres ont beau

faire, depuis 5 mois la lutte est engagée et
nous ne doutons pas de la victoire. Les
villes environnantes ont constitué un co¬
mité de' résistance ; aidés de l'obole de la
classe ouvrière et surtout avec de l'énergie
les serfs de la' société de Carnaud vaincront
la résistance patronale. Espérons -que ce
mouvement servira à.dessiller les yeux des
esclaves de la métallurgie et leur fera con¬
naître une fois de plus ce que sont les
gouvernants et qu'ils dépenseront a, l'ave¬
nir leur activité à une besogne plus intéres¬
sante.

A Nantes, la grève générale des'monteurs
électriciens qui dure depuis six mois'vient
de prendre fin avec des avantages sérieux
pour les ouvriers. Deux, maisons n'ayant
pas voulu céder sont désertées par les ou¬
vriers qui ont été s'embaucher ailleurs. Ces
maisons étant vides; le syndicat adresse
aux ouvriers monteurs électriciens un ap¬
pel les engageant à .ne pas s'embaucher
chez Lanezval et Bruneleau.

MONTCEAU-LES-MÏNES

Les briseurs de grève
Ce sont toujours les Q. M. socialistes.

Pourtant le premier élan dans la dernière

grève fut superbe. Toute la masse des ex¬
ploités criait vengeance' contre les poten¬
tats du pays hoir-qui depuis si longtemps
multiplient comme à plaisir les exactions,
abaissent les salaires, tyrannisant leurs
exploités de toutes manières.
A -un certain moment ces personnages

ont dû sentir un terrible l'roid leur passer
.dans le dos ; c'est lorsqu'une,foule de 5.Û0Q
'à 6-000 travailleurs vint à passer*' en pleine
huit, devant; les demeures de la poignée d«
parasites de la mine. ,

Malheureusement, ce mouvement si bien
lancé pair quelques énergies' individuelles
aidées de l'élément révolutionnaire, ne far¬
da pas de tomber dans les mains des pon¬
tifes, socialistes, et d'abord de l'immanqua¬
ble Bouveri. Grâce à ces éternels endor-
rrjeurs, le mouvement fut vite arrêté.
D'où l'utilité d'un groupement révolution¬

naire pour les luttes prochaines.
Pierre Larue.

ALAIS.
Vendredi 3 novembre, ont comparu de¬

vant le tribunal correctionnel de notre
ville sept travailleurs arrêtés lors du sem¬
blant de manifestation contre la cherté des
vivres, Voilà six semaines qu'ils étaient
incarcérés pour des faits insignifiants ! Le
procureur lui-même a reconnu qu'ils
avaient été grossis considérablement. « Les
vrais coupables, a-t-il ajouté, ce ne sont pas
ces malheureux que vous avez devant vous,
mais bien les agitateurs qui par la parole
poussent à la révolte ».
Et les, affameurs sans vergogne, les ex¬

ploiteurs qui s'enrichissent de la sueur du
peuipile, les politiciens menteurs, les magis¬
trats, tous les -parasites sociaux ne sont
donc pour rien dans celte révolte, 'honora
Lie procureur ?
Vous pouvez prononcer des condamna¬

tions (lesquelles sont, daft? cette affaire :
deux à 41) jours et deux à 6 jours de pri¬
son) en essayant d'en faire porter le poids*
hypocritement, sur les grèves et les agita¬
teurs. Attendez encore un peu et vous ver¬
rez, votre féroce égoïsme aidant, si le peu¬
ple saura trouver les vrais coupables de
sa misère et de son avilissement.

Giovanni.
—— - -

A LIMOGES
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Section de Limoges
Pour protester contre la REPRESSION

GOUVERNEMENTALE et les LOIS SCELE¬
RATES, contre la mise au droit commun des
militants politiques et aussi pour défendre
le courageux ROUSSET inculpé de meurtre
contre un de ses camarades," grâce à une
odieuse machination construite de toutes
pièces par les galonnés d'Afriaue, le CO¬
MITE DE DEFENSE. SOCIALE DE LIMO¬
GES organise pour le dimanche 12 novem¬
bre à 9 heures du matin, grande salle des
fêtes de l'Union, rue de la Fonderie, un

GRAND MEETING
où prendront la parole les camarades

A. BODECHON
du Comité de Défense Sociale de Paris et
de la C. G. T.,

ROUGERIE
secrétaire de la Bourse du Travail de Li¬
mogés et d'un membre de la Section Li¬
mousine du parti socialiste.

Entrée gratuite.
Les organisateurs comptent sur la pré¬

sence 3e fous ies hommes de cœur et de
tous les militants syndicalistes et révolu¬
tionnaires. de Limoges et environs.

LES MARTYRS DE CHIGACO (1887)
Une brochure, avec portraits de

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fieiden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

S fr. 50, franco.

Œuvre de la! Presse Bévolutloiaire
A sa.-dernière réunion, le groupe a décidé

de créer des abonnements remboursables.
Tout camarade envoyant cinq abonnements
d'un mois au Libertaine ou aux Temps
Nouveaux aura droit gratuitement à un
sixième abonnement ou à des brochures à
son choix pour une somme égale.
Voici donc un excellent moyen de pro¬

pager nos journaux et nos brochures.
Nous rappelons à nos camarades au régi¬

ment que, sur leur demande, nous leur fe¬
rons l'envoi gratuit du Libertaire et des
Temps Nouveaux à l'adresse qu'ils vou¬
dront biéft nous donner. Adresser tout co

qui concerne l'Œuvre de la presse révolu'
tionnaire à E. Guichard, 58, rue des Cités,
Aubervilliers (Seins).
Le camarade soldat qui a demandé Le Liber¬

taire et les T. N. et à qui il n'a été envoyé qu'un
numéro de ce dernier journal est prié de ren¬
voyer son'adresse.

Féflératioi) Bévolutioiaire GommuDiste
DES PAPILLONS

A l'usage des camarades qui veulent fai¬
re réfléchir leurs contemporains, nous
avons fait tirer., sur papillons gommés, les
pensées les plus suggestives d'écrivains ou
d'hommes politiques.
Nous avons doublé les textes qui s'élè¬

vent maintenant à 48.
Le cent, envoi compris, 0 fr. 25.
S'adresser à Eugène Martin, 11, rue de

Romainvillc, Paris (19").
— 4.

Comité de Défense Sociale
Nous rappelons aux camarades et grou¬

pes détenteurs de listes de souscriptions de
vouloir bien les retourner au plus vite au
camarade Ardouin, trésorier du Comité.
Ce dernier a reçu :

. Synd. serruriers (Seine). 2.7 fr. — Trois amis
de la Coop. l'Union des Travailleurs (Monlcha-
nin-les-Mines), 3 fr. — Synd. des ouv. voiliers
du Havre, 10 fc. — Ch. Synd. des iayetiers em-
balieil's (Seine), 3 fr. — Synd. du textile à
Mouy, 3 fr. — Coop. l'Union des Familles do
•Rennes, 5 fr. — Un groupe de Blanchisseuses
et de Peintres, par Mercier, (Lyon). :I3 fr. —

Synd. Cotonniers (Laval), 10 fr. -à C. Block,,
5 fr. — Sclimitz, 5 fr. — Synd diamantaires,
Sb-Glaude. 20 fr — Synd. des allumeurs Gaz
de Paris, 5 fr. — Synd) Métallurgistes, Le Bou-
cau, 5 fr. — Synd. Fondeurs à Ruelle, 10 fr. —
Ch. Synd. Mouleurs Métaux à Fiers, 2' fr —

Synd. Verriers (Le Trépart), 3 fi'. — Alfred
Charles. 1 fr. 40. -- Svnd. Polisseurs. 5 fr

Total 133 .',0
Restait en caisse 373 00

Total général .. 5Q7 *S
Adresser les fonds ù Ardouin, S6, rue de Clé-

ré, Paris.

A " L'AVENIR SOCIAL "
UN DEIJ1L

Nos amis Louis Tribier et Madeleine
Vernet, qui dirigent avec tant de dévoue¬
ment T « Avenir Social », viennent d'avoir
la douleur de perdre leur fUs André, enlevé,
en quelques heures.
Celte mort affecte également toute cette

grande famille, la cinquantaine d'enfants
réunis à Epône pleure le petit frère dis¬
paru.
Au moment où, nos camarades se débat¬

tent désespérément contre les difficultés
matérielles, cette perte parait encore plus
cruelle; que les sympathies que nous leur
adressons ici au nom de nos militants leur
soient un réconfort en cette pénible circons¬
tance.

Corrçrrçurçicafioi^
Salle des Fêtes de la Maison Commune du III'.

49, rue de Bretagne, jeudi 0 novembre 1911,
à 9 heures précises du soir, grande soirée de
solidarité au bénéfice d'un camarade victime
d'un accident du travail, avec le concours 'as¬
suré des chansonniers, révolutionnaires : Léon
Israël ; Ch. d'Avray accompagne de Mile L.
Broquin ; P. Larrouy et ses élèves ; de la .Coo¬
pérative théâtrale ; MM. Desmazes, L. Delsol,
Gériif. A. Burel,' Henryus, Thoreux, Mimes Rê¬
vai, Jane Max, et de MM. Ilarry-Marok, Clo-
vys, etc. -

Allocutions des camarades Marie, Savoie et
BeaUsoleil, de l'Union des Syndicats de la Seine
sur Les Lois Scélérates ; Le sou du soldat ; Les
accidents du travail.
A 11 heures 30, La Courroie, pièce sociale

en un acte de Cl. Rolland. L'orchestre de la Lyre
Italienne, sous la direction de M. Emile Tra-
vella, prêtera son gracieux concours à cette
60irée.
Entrée : 0 fr» <5 par personne.

Tournées de conférences E. Girault. — Contre
trois fléaux : La Guerre. L'Alcool, Les Lois
Scélérates.
Le camarade E. Girault fera du 25 au 30

novembre une petite tournée de conférences
avec l'itinéraire suivant :

fiVloritereau, Sens. Tonnerre, Chalon-sur-Saône
Villefranche, Lyon, Annecy, La Roche-sur-Foà
l'on, Le Fayef-St-Gervais.
Il n'y aura que sept ou huit conférences. Les

camarades qui veulent organiser sont priés d c-
crire de suite.
A partir du 15 décembre. Girquit entreprendra

une grande tournée divisée en 4 itinéraires : Les
Charentes, le sud-ouest, l'Algérie et la Côte
d'Azur. Pour le premier itinéraire des Charen-
tes. ies camarades qui veulent organiser peu¬
vent écrire dès maintenant à E. Girault, Be
zbns (S.-et-O.)

Fédération communiste révolutionnaire —

Groupe des originaires de l'Anjou. — Diman¬
che 12 novembre à 2 heures 30, salle Fabien
70. rue des Archives (3'). Fête du 3 décembre au
profit du Libertaire, et fête familiale du 10 au
Fiyer Populaire. — Programme des réunions de
décembre.
Les camarades du Foyer Populaire et de la

Sciences et Philosophie Modernes
EN VENTE AU LIBERTAIRE

Volumes à 3 fr. 50 ; 3 francs dans nos bureaux
3 fr. 50 franco

Eléments de philosophie biologique (Le Dantéc).
L'Evolution de la matière (G. Le Bon).
L'Evolution des forces (G. Le Bon).
Les .névrosés (Dr P. Janei).
La Vie et la Mort (Daslre).
La lutte universelle (Le Dantec).
Les démocraties antiques (A. Croiset).
La Crise du Transformisme (Le Dantec).
L Energie (\V.. Ostwald).
La Science et l'Hypothèse (H. Poincarë).
La Ccimaissance et l'Erreur (E. Mach).
L'Evolution d'une science : La Chimie (W.

Gswald).

Ouvrages à 2 fr. 50 pris dans nos bureaux
2 fr. 80 franco

Les Maîtres de la pensée contemporaine (J
Bourdeau).
L'Education fondée sur la science (Gr-A Lai-

sant).
L'Utilitarisme (Stuart-Mill). '
Essai de psychologie générale (Ch. Richet).La philosophie de Schopenhauer (Th. Ribotj.Les maladies de la mémoire (Th. Ribot).
Les maladies de la volonté (Th, Ribot)Paradoxes sociologiques (Max Nordatb.
La philosophie de Nietzsche (Lichtenbercer).L'individualité et l'erreur individualiste (Le

Dantec).

% M

CONCLUSION

« La'science n'a pas fait faillite. »
< Simplice,

(Les Temps Nouveaux).

Après que Nicolas Copérniç eut auto¬
risé son ami■ Rhéticus • à faire paraître
son .célèbre ouvrage sur les mouve¬
ments des corps célestes, ce nouveau
système du monde qui plaçait le Soleil
au centre de notre famille planétaire,
eut pendant bien longtemps une peine
infime à se frayer un chemin dans les
esprits. Exposant simplement et sans
prétentions littéraires ces vérités nou¬
velles, l'ouvrage de Copernic ne devait
rencontrer tout'd'abord qu'un nombre
restreint de cerveaux préparés à le com¬
prendre. Par contre, celte hypothèse
hardie qui, dans la suite, devait acco-m-
plir-une si profonde-révolitfcion dans la,
mentalité" de ' l'humanité moderne,* dut
subir les railleries publiques, des his¬
trions, les assauts réitérés de l'igno¬
rance,"les réticences des esprits timides
et il est. probable .que... la mort seule
sauva Copernic dos foudres de 1 Eglise
roraaine.
Cette opiniâtrelé systématique des

contradicteurs de Copernic dont, ne de¬
vaient triompher que beaucoup plus
tard les perfectionnements, apportés par
Ivépler au système inauguré par le sa-
gace1 Polonais, l'horizon immense ou¬
vert'devant les yeux humains par la
lunette de Galilée, et, enfin les géniales
inductions- d'Isaac Newton, consignées
dans 'ses Principes, cette incroyable in¬
crédulité d'une époque de vagissement
intellectuel, concernant dés vérités
aussi élémentaires-, nous la retrouvons

aujourd'hui tout entière, à peine tempé¬
rée par trois siècles, d'une culture toute
superficielle, plus classique ou roman¬
tique que logique'et, positive. Aujour¬
d'hui encore, comme au temps de Co¬
pernic,,' il existe autour de nous, jusque
dans les milieux les plus émancipés en
apparence, une l'ouie de braves gens qui
craignent de devenir trop savants, une
l'ouïe d'esprits timides qui redoutent
les efforts de raisonnement logique
avec cette mèmfe terreur que les chats
échaudes montrent pour l'eau froide, et
qui par une pudeur intelleckielle exa¬
gérée, se refusent obstinément à soule¬
ver un coin de ce! voile de mystère der¬
rière lequel ils pourraient contempler
la vérité toute nue.

Le sort réservé par les contemporains
de Clémence Royer et surtout par la
postérité à la philosophie synthétique
élaborée par elle me paraît être une il¬
lustration bien typique de cet état d'es¬
prit. Je me réserve d'écrire un jour
l'histoire des- débuts de la grande doc¬
trine rationnelle du vingtième siècle.
C'est là une histoire bien curieuse et
peut-être unique en son genre. Je dirai
seulement en passant que 1 utt9.pt de¬
puis quatre ans déjà pour répandre ces
vérités nouvelles,' j'ai souffert du parti
pris aveugle des' pédagogues de l'école
« roordistes », y compris Roorde lui-
même, et aussi 'de, l'imprudence com¬
mise par les- Temps Nouveaux en al¬
lant quérir comme collaborateurs des
admirateurs de Brunetièré et. de Bos-
suet !
Quoi qu'iL.en soit, l'orage de grêlons

que m'ai valu--mon .attitude n'aura, été
que de courte durée. En ce moment.,
j'admire la sagesse des Temps Nou¬
veaux qui, depuis le début de ma série
sur la La ConsUiulion de l'Univers, pa¬
raissent revenir à de meilleurs senti¬
ments. Ont-ils. enfin, .compris qu'il y
avait mieux-à, faire que de partir en

guerre contre des vérités de La Palisse ?
Accepteront-ils la nouvelle série d'arti¬
cles, sur la morale universelle que je
leur réserve ? Partant de la morale
toute égoïste de l'atome, nous attein¬
drions là morale supérieure de l'hu¬
manité de demain, en passant, par toute
la série des morales spécifiques du
monde inorganique et du monde orga¬
nique.
Ici, au Libertaire, il m'a. été possible

de tenter une expérience qui n'a jamais
été faite. Présenter en un petit nombre
d'articles notre conception .synthétique
de l'Univers qui jusqu'alors restait en¬
fermée dans des ouvrages trop arides,
ou trop volumineux, ou même épuisés.
Montrer que l'esprit humain possède
déjà des idées très nettes et très ration¬
nelles sur un grand nombre de ques¬
tions encore en litige dans le monde sa¬
vant. Poser enfin dans

. un orgahe
d'avant-garde les premiers jalons d'une
littérature nouvelle.Après notre série de
l'Ecole émancipée et après celle du Li¬
bertaire, o.sera-t-on encore se- retran¬
cher derrière, l'incompétence èt passer
outre ? Osera-t-ôn soutenir que la. cer¬
titude n'existe pas en ee monde ? C'est
probable. C'est même certain. Il est. cer¬
tain que nous trouverons encore de bra¬
ves gens pour nous, dire que les phé¬
nomènes étudiés par nous échappent à
l'observation directe. Il y en aura aussi
sans doute quelques-uns à qui, notre
méthode et notre théorie n'auront, pas
eu l'heur de plaire. J'accepte d'un cœur
joyeux toutes les responsabilités de
mort initiative. Je regrette .seulement
que les circonstances ne m'aient point
permis de publier -plus tôt celle série
d'articles.

Eh. terminant, je dirai, quelques mois
aux •camarades qui "on t bien voul u me
suivre ci s'intéresser aux sujets traités.
Ceux-là comprendront que .j'ai cherché
à leur donner de suite une vue d'en¬

semble de noire théorie, à leur montrer
que l'hypothèse de l'atome fluide four¬
nit dés solutions rationnelles, à fine
foule de problèmes très divers. Profi¬
tant, de l'hospitalité que .m'offrait le Li¬
bertaire, j'ai eu souci d'aborder le plus
de questions possible, dans le minimum
de place possible. Aussi, les camarades
me pardonneront les imperfections iné¬
vitables du travail que je leur présente.
Pour ne point prolonger outre mesure
cette série, j'y ai laissé volontairement
un grand nombre de. lacunes. Je dois
dire que je suis à l'entière disposition
de tous ceux qui voudront approfondir
ces questions et poursuivre des recher¬
ches par eux-mêmes. Le champ est.
vaste et ce n'est pas la besogne qui
manque, A. l'heure actuelle, nous ne.
sommes encore que quelques unités
pour mener de front nos travaux per¬
sonnels et l'œuvre urgente de vulgari¬
sation de cette nouvelle conception de
l'Univers et de la Vie. Que tous ceux
qui voudront bien participer à nos ef¬
forts et collaborer eux aussi à la grande
œuvre collective de synthèse soient les
bienvenus ! C'est sur eux que comptent
ies partisans de cette philosophie gran¬
diose pour faire lever dans l'humanité
actuelle une superbe moisson d'idées !

Aristide Pratelle.

Bibliographie
La Constitution du Monde. (Dynamique

des Atomes). Nouveaux principes de Philo¬
sophie naturelle, par Clémence Royer.
(Sehleicber frères, éditeurs 1900. Prix :
15 francs.)
Le Secret de, l'Univers devant la Science

officielle, par Emile Bureau. (Jules (Rous¬
sel, éditeur. '12, rue Monsieurdc-Princc.
Prix : 3 fr. 50.)
L'Histoire du Ciel, par Clémence Royer.

(.Se.hileicliar frères). Epuisé.
Mémoires et brochures diverses.:.

Vient de paraître s

A la librairie Stock :

Le tome V des Œuvres de Bakouninc qui
contient, clans les deux cents premières pages,
la réimpression des articlès écrits pour l'Ega¬
lité. Les questions qui y sont traitées sont
plus que jamais à l'ordre du jour, et les sar¬
casmes qui jadis ont mortellement atteint le
socialiste bourgeois Coullery, les démocrates
de la Ligue de la Paix, les politiciens ou¬
vriers ou les ouvriers embourgeoisés, tombent
à pic aujourd'hui sur de nouvelles catégo¬
ries de sophistes, d'endormeurs, de rhéteurs
ou d'arrivistes.
Le reste du volume comprend : le premier

chapitre, inédit, d'un pamphlet inachevé qui
devait s'appeler : Profession de foi d'un dé¬
mocrate socialiste russe, -précédée d'une étude
sur les juifs allemands; et trois conférences
faites, en mai iS71, aux ouvriers du Val de
Saint-Imier, au moment où la lutte héroïque
de la Commune de Paris contre les forces
coalisées de toutes les réactions enflammait
d'espérance le prolétariat socialiste.
Un volume, 3 -fr. 50. Dans nos bureaux,

2 fr. 75 ; franco, 3 fr. 23.
A la même, librairie :

Le tome II de Résurrection, dams la collec¬
tion des œuvres de Tolstoï,' traduite par
Bienstock.
Un volume 2 fr. 50.

UN DOCUMENT
Nous sommes en mesure de livrer une

gravure représentant le. 4° Congrès de l'In¬
ternationale. tenu à Bâle en 1869.
Ce document historique contient 43 por¬

traits de congressistes, parmi lesquels :
Bakounine, James Guillaume, Paul Robin,
César de Paepe, Emile Aubry, Varlin, Pin-
dy, etc.
Prix de cette gravure : 0 fr. 50. Franco 5

0 Sr. 00.



Jeunesse du XIII' sont invités ii cette rôuni</.i
dont ils comprendront l'importance.

Foyer Populaire de Belleville, 5, rue Henri-
Cnevreau. — La conférence de S. Faure ayant
lieu le jeudi 9 novembre, la causerie habituelle
se trouve reportée au jeudi suivant 16 courant.
Samedi 11 novembre, réunion de tous les

'adhérents.

Groupe anarchiste de langue Italienne. — Réu¬
nion samedi soir h S heures 30, 49, rue de
Bretagne. Causerie par un camarade sur L'In¬
dividualisme.

Nouveau Cours d'Ido. — 'Alla demande de plu¬
sieurs camarades, nous avons formé une sec¬
tions rive .gauche d'Emancipanla Stelo. dont le
secrétaire et professeur sera le camarade Agui-
ré, 45. avenue Reille, l'ancien secrétaire de Li-
beriga Stelo..
Cette section ouvrira un nouveau cours d'/do.

public et gratuit, à 9 heures du soir, lundi
prochain 13 novembre, à l'Avenir de Plaisance,
13, rue Niepce. par une leçon préparatoire dont
le sujet sera La queslicn de la L. L n'est pas
u/ dogm.e mais une question scientifique.
Pour le cours par correspondance et les do¬

cuments et textes comparatifs, écrire à Em.an-
cipanta Stelo. 5, rue Henri-Chevreau, Paris, 20»,
avec timbre pour réponse.

Groupe d'études des 11" et 12". — Samedi 11
novembre h 8 heures, petite salle de l'Universito
Populaire, faubourg St-Antoine, causerie par Le-
rétif sur l'Anarchisme et l'a transformation so¬
ciale. Après cette causerie, nous reprendrons
la discussion de samedi dernier au sujet de
notre adhésion à la Fédération Communiste ; il
y a. urgence que tous soient présents. Invita¬
tion cordiale à tous 'les copains.

Liberiga Stelo. — Couitis gratuit d'Espéranto
tous les mercredis à. S heures 30 au 'groupe
espérantiste de l'Egaiitaire, 13, rue -Sambre-et-
Meuse (10e). Papillons de propagande, le cent,,
composé de S papillons différents : 0 fr. 25,
envol compris, écrire au secrétaire P. Asselin,
17, rue des Chaufourniers, Paris (19'J.

Le naturien Bonnery fera une conférence le
dimanche 12 novembre à 3 heures du soir, salle
des Egalitaires, 115, route d'Orléans.

AUBERVILLIERS

Groupe d'action libertaire. — Dimanche 12
novembre à 4 heures du soir, salle Haullmann,
rue Heurtault. au Pont Tournant, appel à tous
les copains désireux de prendre part à la fon¬
dation d'un 'groupe d'action locative. Urgence.

CORBEIL-ESSONNES

Groupe d'Education Libertaire. — Réunion sa¬
medi 11 novembre, à 8 heures 30 du soir, au
siège du groupe, 11, boulevard de Paris, à
Essonnes, sous-sol, première .porte à gauche.
Causerie par un camarade du groupe, sujet
traité : Ce que nous sommes, ce que nous de¬
vrions être.
Samedi dernier, le marchand de vin nous

ayant refusé la salle, à la dernière heure,.
la réunion n'a pas eu lieu,

PANTIN
Fédération communiste révolutionnaire. —

Gnupc de Panlin-Pré-St-Gervais, le samedi 11
novembre à 8 heures 30 du soir, salle Jéhanin,
11, Grande-Rue au Pré-St-Gervais, réunion du
groupe. Organisation de causeries. Tous les

anarchistes de la région sont cordialement in¬
vités.

BORDEAUX
U. p. — Tous les camarades révolutionnaires

et anarchistes sont priés d'assister à la réunion
du dimanche 12 novembre à 2 heures au 'bar
du Dragon, rue des Augustins, 35.

DENA1N
Conhférence Sébastien Faure. — Salon du bar

du Travail. Le groupe d'études sociales de De-
nain organise une grande cojilérence contra¬
dictoire pour le dimanche 12 novembre à 6 heu¬
res du 'soir avec le concours assuré du ca¬
marade Sébastien Faure. Prix d'entrée : 50 cen.
times, air profit de la Ruche, Sujet traité : La
faillite du christianisme,

JOINVILLE-LE-PONT
Cours d'Ido. — Jeudi 16 novembre, au Casino

du. Barrage, rue Beaubourg et quai du Barrage,
le camarade C. Papillon ïei$ une causerie sur
la langue internationale Ido. Celle causerie sera
suivie d'un cours d Ido en 12 leçons, qui aura
lieu tous les jeudis. Avis aux camarades de
Joinville et des environs.

LILLE
Groupe des « Temps Nouveaux ».— Réunion du

groupe le dimanche 12 novembre à 4 heures du
soir, 4S, rue Gantois, au premier étage.
But de la réunion ; pour le journal (propo¬

sitions diverses). Abonnement à la brochure.
Pour la presse révolutionnaire en général. Ins¬
titution de causeries.
Invitation cordiale à tous les militants.

MARSEILLE
Comité de Défense sociale. — Dimanche 12 no¬

vembre à 6 heures du soir, assemblée générale
au siège, 63, alliée des Capucines.
Pour les raisons que tout le monde connaît,

le punch Bousset- ne pouvant avoir lieu, les
camarades , cfui voudraient retirer leur verse¬
ment sont pries de s'adresser au camarade Gi¬
rard, Bourse du Travail.

Groupe d'etudes sociales. — Le groupe cons¬
titué, invite les camarades que la question so¬
ciale intéressé, à une causerie qui sera faite
au local habituel, le dimanche 12 novembre, à
9 heures du malin.
Adresser tout ce qui concerne le groupe au

camarade Alphonse Badiou, 3, rue de Village
Marseille.

NIMES
Fédération communiste révolutionnaire. —

Section de Nimes. — samedi 12 n-vembre à 8
heures 30 du soir, réunion du groupe au Cafe
Dayre, rue de la Vierge.
Causerie par un camarade sur l'utilité d'être

fédéré.
ROUEN

Groupe d'Etudes Sociales. — Tous les mercre¬
dis. à 8 heures 30 du soir, rue Lemire, 36, (Sainl-
Sever). causerie-discussion. Mercredi 15 novem¬
bre, discussion sur : individualisme ou com¬
munisme. Cordial appel à tous.
Les camarades qui voudraient organiser des

causeries ou conférences dans leur localité sont
priés de s'adresser à Grandin. Pierre, rue de
Sotteville. 41, Rouen,

SAINT-ETIENNE
Les copains qui voudraient se rendre au

groupe de St-Roch .peuvent s'adresser à Pierre
Jullien, 97, rue St-Roch, de 7 à 8 heures du soir.

Les camarades travaillant dans le ruban et
le velours qui seraient désireux de scmanci-

UN LIVRE ATTENDU DEPUIS DES SIÈCLES I
"Vient do paraître .

L'INITIATION SEXUELLE
(ENTRETIENS AVEC NOS ENFANTS)

pair G. BESSÈDE
pttéîaee du doetetit* I*. BPJESSELiliE

Faut-il, ne faut-il pas répondre aux enfants
qu'ils se font par l'oreille ? Doit-on leur ap¬
prendre ou leur laisser ignorer les choses de
la génération ? De graves personnages, acadé¬
miciens, législateurs, savants et moralistes, se
sont assemblés en congrès pour étudier ce pro¬
blème. Il semble bien'que, par leur influence,
des principes d'éducation sexuelle vont être in¬
troduits dans la pédagogie. M. G. Bessède ap¬
prouve cette initiative 'et la seconde en ce vo¬
lume, où il montre comment il convient d'en¬
seigner aux enfants une au^si délicate matière.
J'approuve M. G. Bessède,

Paul Reboux [Le Journal).

Une des grandes préoccupations de l'heure
actuélle est de chercher par quel moyen l'on
pourrait, sans blesser leur petite âme candide,
mettre loyalement nos enfants en face des
•réalités de la vie. On commence à voir que le
mensonge n'est pas un système, que l'igno¬
rance, en matière de choses sexuelles, est
moins une sauvegarde qu'un danger. Il faut
qu'un enfant sache qu'il a un sexe, une fonc¬
tion à remplir prudemment, et avec la cons¬
cience de son importance. Lisez le petit livre
de M. Bessède, et voyez comme il a su graduer
pour ses enfants cet enseignement nécessaire,
et avec quelle pudeur il l'a fait.

Octave Beliard [Les Hommes du Jour).

Sans doute la vérité brutale peut choquer,
désillusionner, faire souffrir. Aussi, c'est aux
éducateurs de l'enfance de savoir user de déli¬
catesse, de doigté. Avec cela, on arrive avec
l'être le plus innocent, à tout dire. Et le charme
de 1',enfant n'y perd rien, bien au contraire. Ce
qui m'a précisément plu dans, le livre de Bes¬
sède, c'est à côté d'une science véritable dé
son, sujet, un grand respect de la personnalité
si impressionnable de l'enfant. Le tact, la mo¬
destie, la simplicité et l'a clarté qu'il met à abor¬
der les diverses phases de l'initiation à la ques¬
tion sexuelle indiquent un bon pédagogue.

Dr Wintsch (Le Réveil).

Tous les parents et éducateurs doivent lire ce livre
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per du patronat sont invités à se trouver di¬
manche 12, à 10 heures du matin au Bar Orien¬
tal, place Badouillère.

TOURCOING
Les camarades du groupe anarchiste de Tour¬

coing, 48. rue des Flandres, sont invités à la
réunion qui se tiendra à 8 heures, le samedi 11
courant. Sujet ; de la reconstitution d'un groupe.

Petite Correspondance
ROGER LAPLACE. — Est prie ïïe donner son

adresse à Paponneau. L'envoyer au Libertaire.

PATHEUX. — Est prié d'envoyer son adresse
à Corignan, au Libertaire.

EUGENE CARRE. — Il n'était pas du tout
question de vous, il y a d'autres camarades

qui porient votre,nom ; de plus, il y avait er¬
reur sur le prénom.

J^es camarades qui nous ont demandé la
Douieur Universelle sont informés que cet ou¬
vrage est- en réimpression. Ils sont donc priés
d'attendre quelque temps.

E. BARRAT. — Très bien, mais cela arrive
un peu tard. A une autre fois, n'est-ce pas ?

NICOLAS ROGDAIEFF. — Revenu de Barce¬
lone prie les camarades espagnols et des Bal¬
kans de lui adresser correspondance et pério¬
diques à la rédaction de la Lutte Sociale, 39
rue Pexjrolières. Toulouse.
Un camarade pourrail-il procurer tarauds et

filières d'occasion. S'adresser à Camille Chair,
4, rue Chanzy, à IJirson (Aisne).

L'imprimeur-gérant :
Emile CARRE.

15, rue d'Orsel. — Paris-

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

16 belles gravures grand format :

Les victimes du travail. — La tor¬
che révolutionnaire. — Sabre et gou¬
pillon. — Marianne et le veau d'or. —

Le Fétiche. — Victoires républicaines.
— Les conscrits. — Soldats et grévis¬
tes. — La prison. — La justice et
l'armée. — Cuet-apens coloniaux. —

Morte de faim. — La liberté enchaî¬
née. — En prison. — Les corbeaux. —

Expédition coloniale.
Chacune de ces gravures, d'une va-

'leur de 1 fr. 25 sera cédée au prix de
0 fr. 50. Envoi franco.

Dans le même format et au même
prix, portraits de Louise Michel et de
F. Ferrer.

i*

EN VENTE AU « LIBERTAIRE 3
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine).... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kl'opotkine) 0 10 0 15
Ummunisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat c-t son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) - #10 " 15

A B. C- du libertaire (Lermina) .... 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) ...i 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes ' (Beaure) ....0'20 0 25
La question sociale (S. Faune) .... 9 10 0 15
Les Anarchistes et l'Aifaire Drey¬
fus (S. Faure) •••• ■•:••• ® ® 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 6 1" 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 8 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire • " 50 0 60

Les déclarations d'Etievant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseus
(ChcLpsliGr) ®

L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
Les communistes anarchistes et ta
femme (Croupe des E. S. _ R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (B.
S, R, l,j>>... 0 10 û 15

-wvv

ANTIMILITARISMB
f.e manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldés) 0 15 0 28
Aux conscrits 0 05 0 10
La Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
J/anlipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
L'enfer militaire Girard.- OU 0 20

-wvv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIRFA-
LEMENTAIRE. etc.)

L» syndicalisme révolutionnaire (Gril-
fuelhes) ........ 0 10 0 15

Paaes d'histoire socialiste (Tcher-
Kesoff! 0 25 0 30

La Loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Laîargue) : 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry)., b 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau) .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solidarité
prolétarienne (Stackelberg) 010 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 20 0 30
La grève générale (Aristide Rriand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et Révolution (Docteur
Pierrot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pougei) .. 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) rr.,...-< 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) ... .tt,-.-.# 0 10 0 15
'ers la Révolution (Hervé) j-r.-r. .n, 0 10 0 15

0 60

15
15
15
75
15
20

Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
L illusion parlementaire (Laisant) -- 0 10 0 15
SUJ'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) û 10

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 oO

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10 0

L'action directe (Pouget) 0 10 0
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0
Les métiers qui tuent (L.etM.Bonnet!) 0 70 0
Les Prisons (Kropotkine). 0 10 0
Les Prisons Russes (Vera Figner)... 0 15 0

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF :
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.
Delaisi) 2 » 2 35

wvv,

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 8 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 8 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 B 15

Dieu n'existe pas iD. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de lame)
(Lipfay) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20
L'Education de demain (Laisant) - 0 15
L'amour libre (Mad. Yernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Err.est Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison : 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbasson) 0 05

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) .. 0 10
A bas les morts (Girault) .......... 0 05
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25
Contre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20

WVV

CHANSONS
La Muse Bouge (Le père Lapurgej,
chaque chanson. 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) .. 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
jranca 0 10 o 15

L'mom de Ferrer (Leurs arguments) o 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes n 75 0 95
Vues <fe « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes : Guer.
chouni, Sasonoff et P.agosnikova,
chaque i 0 10 0 15

0 55
0 15
0 20
6 15
a 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

0 15
fi 45

0 10

0 25

6 20
0 15

0 25

0 25
0 25

VOLUMES
ANARCHISTE

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L Anarchie, son but, ses moyiens
(Grave) Z Î5 3 25

i_,a Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 3 15
AnarcLisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté-(Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25
- Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisiie Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha •
mon), préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 75 3 25

Réflexions sur l'individualisme (De¬
valdés) .., 0 80 1 »

ww

ANTIMILITARISME, ANTÎPATRIOTÏSMF-
L'antimiîitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou aliiance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dmbois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Pichet)..! 1 35 1 50
ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 75
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 s 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

ww

SOCIOLîOGIE ET EDUCATXON
L'initiation sexuelle (G. Bessède).... 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (H, Spencer) 2 20 2 50
,a Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 >

Observations sur le développement
de l'Enfance 'Gabriel Girniid .... j 33 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 5 23

Prepou d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 2R

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma-
nom 2 » 2 25

L'Initiation Zoologiqui (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) « 3 » 3 Si
L'Unique et sa Propriété (Stirrier).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie <Elie Re¬
clus) , 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœclcel) i » 1 10
Religion et Evolution (Hœc-kel) 1 50 1 65
Le Monisme (11 teckel) 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal).... 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) .... 2 40 3 »
Origine de la Vie (J. M. Pargame).... 1 50 1 70
Histoire éï. la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Haeckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale? (Spencer).. 1 90 2 25
La Géologie, par Guède 1 90 2 25
La Biologie, par Letourneau 1 90 2 25
La Botanique (j. L. de Lanessan) 1 90 2 25
La Préhistoire (S, et A. de Mortillet) 1 90 2 20
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Enigmes de l'Univers (Hœûhel) 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90 2 25

La sueur du burnous (V. d'Octon)... 2 » 2 35
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75 3 25
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NEO-MALTHUSIANISME
Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faurej 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S°, 500 pages 3 » 3 58
Etiquettes feuille de 2-5 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence, par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse suj.- le Néo-Maithusianis-
me 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25 0 30

Malthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) 0 10 0 15

La grève des ventres 0 15 0 20
A^yons peu d'enfants (Chapelier) .... 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tayj,.... 0 75 0 85
Prohylaxie sexuelle 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humains
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 20
Moyens d'éviter la grossesse, par
G. Hardy 1 25 1 40

La pauvreté, par G, Hardy ..-.-r.....j 2 50 2 75

La santé de la femme 0 05 0 10
L'Avortement (Dr Lafeuille) .. 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) .... 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
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LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperanîiste i) 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 10
L - Clé espéranto 0 05 0 19
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beauf.'ont... 1 50 1 65
Neva Gvidlibreto por soldain en ciut
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10 3 15

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 15

Antipatriotisme (Hervé) 0 lS 0 10
La Internacio 0 10 0 15
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale 0 10 S 15

L'Espéranto et l'avenir du monde .;
(Laisant) 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 0 15
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt, jespersen, etc.) 1 00 1 10

Manuel ido (double dictionnaire de
2000+4000 mots) 0 50 0 55

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé)... 1 » i 10

Espéranto et Ido 0 10 0 16
ww

THEATRE

Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la têts
(Louis Marsolleau). pièce interdite 1 30 1 59

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) 130 1 50

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) a 50 0 60
L'Article 330, 1 acte (G. CoUrteline) 0 38 1 «
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Knuquès) 0 90 1 a

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acto Pt- Fèvre) 1 30 1 sa
Les retraites pour les morts (Chénié). û 50 0 60

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy;
I jr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux do
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conc-eption, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossese sont ensuite exposés en détail
matière dont ils sont fabriqués, manière d'e
les employer, nelloyage, entretien en bon
élat, avanlages et nconvénients, etc... Sous
ce rapport, celle brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors,

*


